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a pret a etre vendu VI.: REI, 25 courant
E SOUSSIGNR iniformne MM. les Cturés et les Maurchids des campagnes îes
Diucses dle Qitélbc et île t loni tréal, q u'il a seul le pi-ilîge d'impriur le Caleni-

,ar Ecdésiatstziie de Quebee, ci-devant imprim pMr M. NsILon. En co5nqlue-
ra narchands qu désireront se procurer ce Calenditriet-, voudrout bien idirsser i-
aent auî buireau le iVAmi de la Religion et le la Patrie, 14, Rue Ste. Famille,
,dui séniiaire de Quîébec.

C Calendrier imprimé sur carctères nieuifs, contiendra pour l'avantage de la

UN TA BLE AU DES COURS DE JUSTICE,
UN la TAIL E )TINTlPÊIIT, à G par cent,
UN- TA hLbE D'ESLO 0 lE, ainsi qu'un
TABLEAU DES BANQUES, marquant les jours où elles

Opourra se le procurer à Montréal, c:hez E. R. FabCe & C, 3, Rue St. Vincent
ls àla douzaine, 2s.-Par 12 douzaines, (1 grosse.) 21is-Gd.-Par copie, 6 sous.

Q1 c, 22 octobre, 1849-b EDUCATiON.B SRURS de la CONGREGATION
Ct'(tABISSEMEN1 DE ST. ROCH DE QUESEC,
~IY leuleus (-sIlf!tspo uoir atiluiti ;ll lii 1î-

L uete ! r el ix ai : lu. tatisol tds élèvesu ilét
a ornamse. payabe d'avance par
'îa tu-ua-p-uu i t iis. ltîuua .t i j

tA e. a ra . er., un

laque sed tt astron ,leI

Lu l'u-tuare, la C - t kar et l ia irit e.
Les vacances comnei:-i aves t- 15 aao et

i a laOaptembrat- h-autaprécédi
uas-mm nil eémet(de kiItabionlil1iloin des pliax.

t'.i, la luim11heilut aj)éillt.lla-uaîi laSaattien lini-i liag u t rëst.i aa t uitr u r- li

entre Ilie mains de la l rtc tricea des ibaId,
hiis;;et la-s lits sons à la clsrg s

Lh,uetteOctobre, tst.

Avis Public,
ESuigné, en confiriié à un Aete

dais la dernière Ssiaon la la L..
i!'àlure, a tr;inuporté le Buireaut d'Eré-

auie l t ult Cuatîlé de i vLdet, ru : l'a-

J. ). Lr:pii:.

-'et, 11 Octolire 18I-9t.
].eseurs las Rédacteurs dut CanaI-

01it i Jouiual de Quèbec, sont prié,s,
tlonliir bien lisrer, uaint. seula"u

flIur journual et averisementi.

L e litsunnes qui dhsirlrient lar .n
1u3lrs dans 1a cuhpelle tids l. l. de4Cauîrègation, pourront s'adlraeser à

A. DURAND.
québec, 8 Oct. 18-1-9. Trsorier.

9ÎIMPORTANT

?DUIR LES MIARCRANDS.I
LPropriétaire île './ni de lai Re/i gionî et

la Patric ifurmte MM. les iiarchamilstres, que îtar suite d'arrangements il
'ioumairement toutes les ventes par

ta lqui seo feu-nut un cette vlc. Oui
il su bureaun [u Journal, 1 O, rue Ste

Cl, hasute-v.ille.Quóbec. , ,re e

12s-6i. ia.r année.
8 oct. 1849.

upVe ire ou a lotter.
Iperbe iemplacement, situé sur les

, côté sud de la Rue St.
adioignant aux terrasses lu gouver-

Ment. Les personnes qui dêsircit l'a-
èler àuilc Iouer pour y bàtir devront s'a-..

uébec, r1sept.. 15-9.

b5ttLACEMtENTSet Maisons à vendre,
4 juin s49. 1RANT, Jr.

STANISLAS DRAPEAU,

INSr[TUT CANADIEN DE QUEBEC.1

ES membres île 'institut sont respec-
u m tieiorimés que,pourla classi-

fiatii des livres dle la Bibliîalirqute qui et
cuauuuauue taée, l'otn est ehîigé d'exiger la ccii-
uirée (12atits les livres qîui oniaientre leurs
muains depuis plus d'unu mois.-Ces livres
sOnt i-u la-iibre csidrable ct il est le la
plus and uimpoi nie qui'ils soienit rap-

. ION LAN EVIN. Ptre.
Bilibliaiéc.nire I. C. Q.

SIle de1' lcLime, S iîct., I859.

JOS GAUVIN,
Nuo. 1. Uîîe Lta Fatbri¡pe, Jllthe-Ville,

-;- t'-pred-ia la iberté dannoncer -ù ses
R il., u apulitema g mitirul, ju'il vient d'oi-

Quitcalllerie et Ferronnerie.
détui-ah ;i îutaî eilaî aripui u - Ltie

Ssii uoraleala ai Ail c uanrunacm l . t I blose
assurer a iraa m ra a-laz lui tous les citls dont
oun sil ti alaVSarixtr a lîs. 'exé-
ricl qa u' i l l Cetia. 2 1 a-ia trul, ti (le coul-
umrcae, el la ponctitliav laquele les pratique
s e t S i .ites. devront Luit muéiiterune part du pa
ironaîge ubic.

. aitue i.a alarit 1ue.
is--.-vis le ia:gasim de . Boissacu.

JOS. UAUVIN.
Quéec, 25liai IS-19.

Guitares Françaises.
E la manuifacture dle lussen et Duchêne,
à Paris, à vendre par les Soussignus.

AUISSI.
Lors' françises pour Guitares e71

pour violonJ. &SO. CRÉMAZE.

Quélîbe. ljuin, 184-9.
Paniers Frangais en Osier.

CORDES DE VIOLON, etc.
ES Soussm:d:fs viennet de recevoir
par le navire Océan, vetnu directe-

tnent de Bordeaux a Québec, une grande
variété (lePanîiers, Corbeilles, Gibecières
Paniers pour la pèche, &c., &c.

J. & 0. Crémazie.
Québec, 4. juin, 1&49.

Miiaimtenint en débarquement, et à vendre
par le soussigné.

-UTL E iE LIN. double bouillie,
BRI1QUES A FEU marquéIl " curr."
GENF.VIEVRE de "IDeeKuypers"
CHAlmON ito Smith, double criblé.

C. E. LEVEY et Cie.
Québec, 2juillet 194.

71EILLES GAZETTES.
IELLES Gazettes à vendre, à ce bu-

Y reau. Prix S sous la livre.

de Mgr. l'Ardievetue de Plaris
a l'ouverture du Concile.

Vènér ables Pè-res et Cîllègues bilut-
amimès,

Messieurs et chets Coopéraitur.
Dieu exauce en ce moment lu de nos

veux les pluss ardeitt et les plusi anciens.
u ii ci snoità a abéni. L L reiier

besoin le notre emur, plein de joie et dles-
péranice, Ut 'le s'élever vers lnuteur et le
cîi>oiiin teuîr de tout bien ; nous le re-
iliercions de nous avoir tous coid ii
conmne par la main tdans cette aisenilelée.
Nous le prions d'achever son ieuvre eni de-

Il y a plusieurs sièles que, par un dé-
plorable vertige, des enducteurs les peu-
ples se sornt eflorcés d'entraver l'Eglise, de
miner sa constitutton, le diinuer son iii-
fluence. On sait maitenant où cette mar-
cte a conditi Monde; se" être
a jamais abandonnée lis avaient peur de
l'Eglis: ils la divisait pour Paffaiblir; ils
la séparaietnt autant qu'ils pouvaient de ses
chefs ; ils isolaient ses membres les uns
deâ autres ;uilsredontaient urtoutcesrét-
nions où elle répare ses forces, currige les
abus, fuiti¶e a discipline, et, par 'acion
île son adnti-a.rlle iêrarchie, resserre les
liens le son ulnité.

Cette assemblée est une preuve vivante
que ies telps seont angés, et que plus de

dans le sein du Synode que chaque Evé-
que de la province, conformément aux
pîre.scriptions du saint Concile de Trente,
proîulguera d'ordinaire les rèsolutions .r-
rètées par le Concile provincial.

Vous itreznmisi, Fans doute, das cet-
te première asemblée, à rappeler à ceux
qui semblent l'oublier quelqîtefois que le
goiuvernem[Ient lde l'Eglise appartient aux
Lvéqliies. ls sonît les chef dît clereê' et
des fidèles. j'es CltlipiîiCA leur appoirtenît
le secnt:j de leurs prières et deleeurs cn-
seils. Les Curés les représentent à la
tèteouei divers troupeaux diss6iiiùs sur
tolte !'étendue du diocèse. Les prêtres
sont tont à la fois leurs enfants, leurs frèies
et leurs coopérateurs. Définissons touis ces

ieurant, selon oa promîl esse, ini tmilieu le sagesse règne dans les conseils de ceux qui adimirables •apports. Quoi lelis beau
nou, e ous éclairant îe sa lmière~ i prident aux destiiiéns de la ipatrie ail out- et de plus solide .custitîtiol q uit(
nous dounannuit son esprit de sagesse et de trns-nioiiu reconnaissts, 'ivénérables Pè- un mi'ue esprit tout la paroisse ail diocèse,
force. afin que l Eglise et li seciétèi agi- res et chters Coopérateurs, et, cii travail- le diocèse à la inétropole,et la iiétr-opole à
tées à la fois par Le si violencs teinptes, lant ici ait bien de l'Eglise, travaillons la mère et à la iaitreese de toutes les Egli'-
puissenit trouver peut-être quelque rmide dî tmême coup au bien de la société. ses, et qui ne fait qu'un cSur qu'une amo
dans cette réunion, dont importance se- Il ett un point essentiel que nous rne du Pontife suprème, des Evêques, des
rait déjà assez grande quand même l ne perdrons pas de vite dna ce Concile : prêtres et des fidèles.
ferait que marquer le premier pas dans dan:s Piimpossibilité de guérir à la fois tous Des erreurs qui attaquent les fondements
cette voie lincienine, mais iouivelle njoir- nos Maux, votre sagesse a dû s'attaquer nméinesde toute religion et de toute sociét6
<huiii , où ila Providence nous fait entrer. di'abord à celui qui soiblait le plus étendu devront attirer la juste sévérité et la ré-Oi, les Cncliis c r a -nte n et leu s Il vous a paru que ce probation diu Concile. Quelques-unes debien de 'F Eglise, cilopé rr 111151dunîe nia- I11 ML à 't 1"---
nière eficace ait salut de la scciéti. On s cautoritê dam les âcmes, cet alTalblisseient la justice ; 'atitres attaquenti les princips
beau vouloir séparer ces deux ci:és, ier est aui fondla grnde imaladie des temps de la charité, Quelques mystiques qui
les rapports qui nlouis unissent.. les procla- i odernes. Les sociétés se dissolvent faute pénètrent dans nos diocèses particulié-
nier absolument ildupendntes une de îde coire à Plautoîité, de Paimer et de la remnit doivent être Pobjet de tntre vigi-
l'autre: Vains ell'orts, on nie turie pas à rejiectcr. Daiisl'Eglise, on y crOit sanis lance.
s'apercevoir qu'il faut à la snr.ilte tenmpo. doute, mais on ne la respecte pas toujotirs. L'unité des esprits et des cSurs doit ame-
relle commue à la spirituelle une base divine Le vent du siècle a aussi soufflé sur nous le l'unité extérieure. Elle est, gráce à
et que, semiblables à deux grands arbres il a apporté ses semences funestes, des Dieu, comp!ète dans la fui, en ce qui tou-

distincts, mais unis har les immices racines, herbes folles Ont poussé jusque danîs le chle le clergo de notre province ecclésiasti-
ces deux sociétés viventt îes imes p rin- champ Iu père de faille ; il huit ule arral - que. Mais la force île i'autorité demande
riples et n'ontqu u'une même sève. Ou ne cher au pluss il. NouIs ni voulons pas qu'elle Se nuailve uissi dans les rites et les
l'a que trop vii. La sagesse Ilinniai île ava l u t'el!e 1infecîtent de plus Ci plus. Iei- crélonies. Vousavaierez à l'y rta-
voulu édifier à elle seule la cité terrestre. reuseeniie.it notre constitutionI ei divine et blir; vénérables fi-ères, i vous efforçant
Elle se glorifiait des comiibinaisons savantes l'Eteriiel est avec lous. Pour ètre forte de donner, sil est posuible, à inos diocèées
qu'elle avait trouvées. Elle montrait avec et florissante, IlEglise n'a besoin que d'être dus staits communs qui tireront de votre
orgueil ses armées, ses remparts, les pro- libre, c'est à dire IPêtre elle-mêmîîîe. accori une grande autlorit.
grès île sin iIdustie, abndnce de ses Vousîî allez ic, érnérables Pères et o!- Pour Cire rescreté, toute l'autorité à
ri heses. En un ilin 'iii ette for-e ma-- léges hieannis, resserrer étroi temnt beoin d'tre réglée. L'arb:rairc est un

térielle set évanouie. Au premier soufIe les liens de subordiiation, d'Famîur, le rs-- expédhieti, ce n'est pas une force. L'es-
île la teipte lotît seslt écrou!ó, et ce pect qui nous unissent Louis au siège prs- tit et les institutions de lE1glise le repous-
n'et pa lseuleienti empire, la forme toililue. Ce Siège a été un moment paar aent à la fois. Vous vous puroposez île
d'ue société qui t péri ; non, mais oîra- le Potife bien.an:ié :iil l'occupe, InaS cliercherl dans cet esipit et dans ces insti-

ge a Ilt mis à nuit les foindements m ies ne saurions l'ou blier, semblable à cette co- tutinIis ae qi upeu le mieux assurer à vos
îles Etat, on a viu qe îces fondemneî nne où le Chist fut conspu-i et flag2ile : jLignalite u iluié, et à tous vos gouverne-

étaient mtinls et qu'un étoil menac dl'une ptiselut Pl'p r essioni d nos sentimeni ment la ges, la force unie à la inodé-

ruine totale et d'une complète disolution. apporter quelque saulage ident à s dii- ration et à imiséricorde.
La leçonI a été sévère ; elle a été cou- leur ! l'autorit universelle du chef dle L'Egie, vous le savez, vénérables e

prise. Les coeurs les plus attalchés à la ter- lEglise, émanation et reprèsentatior de bienl-ainés Contifrères, Iu toujours tiré un

re se sont touiliés vers le Ciel. SeIIblables celle de Jésus-Christ, est ici-bas la base lustre particulier île la science dle ses mi-

a m i r irès d'être englouti ur les et la racil de toute autorité spirituelle. nistres. Aujourd'hui cette science doitau marnmer réI è gloitiprlse i .elcI ot
flots, dans la détresse ils ont invoqué Dieu, C'est le premier anneau qui soutient loute être plus forte et plus éteiîdue, à cause des

la force de-son bras, le secours le sa Ili- la hiérarchie ; c'est la pierre fondamentale circonstinces attumilieu desquelles nous vi-

gion. sans laquelle l'édifice entier s'écroulerait. vons. Notis e soilines plus dans ces

La religion est donc la vie des sociétés Vous rétablirez ensuite la périodicité dc.- itlelis de foi oùl!es !emiieits des connais-
Ihumtîaincs. Avec elle la paix, 'union les ces saintes assemblées dont l'interruption si sances divinies p ouvaient stlire au prêtre

cours, la liberté vêritahle, la dignitê de prolongée a été la cause de tanit de maux. pour faire lionorer son caractère. Le dé-
--Lors, In dibers csvé f1 biC Ulla digaan- deio nad'r our f iblPtir (ps Les Conciles sont la force et I-umitê vel oemient. sous plusieurs ra norts, de

1homme111, tlPamour etia a ee ,,a es,
le dévouement, l'espurit desacrifice, le sou-
lagenment île toutes les misères ; dans les
tois la vérité, dans les pouvoirs la justice,
Juns les citoyens le respect de l'autorité.
Sans elle, l'égoïsme, le feu les passions,
la soir des j..uissances, le m pris dans les
grands., lit haine dans les tits, les discor-

des civiles, les guerres fratricides, plus de
liens cntre les lhonmmes, plus de respect,

plus d'ordre possible, plts le sociélé.
Or, PEglise, c'est ia société religieuse

constituée, c'est la religion divine elle-
môme pratiqutée. Que l'Eglise perde de
sa force, et aussitôt Plinfliueice de la reli-

gion s'affaiblit. Restaurer IEglise dans les
moeurs et la discipline, c'est donc, nci ren-
dant àla religion toute sa force, travailler

en même temps à la restauration de la so-
ciété.

vivante de l 1élise. Ils rappellent avec
autorité les lois anciennes ; ils don-
nent aux lois iotvelles qute les Ev'-

ques croient nécessaire de porter plus
de force et (le vigeur. Déposés aux pieds
du Souveraim-Pontife, leurs décrèts, déjà
oblgatoires par eux mêmes, et tant qu'il
tic sont contraires ni aux lois génrales de
l'Eglise ni aux constitutions du Saint-Siège
acquièrent par sa confirnation et sa béné-
diction un caractère plus vénérable enco-
re.

Le rêtablissenient des Synodes est com-
me une conséquence des Conciles proviti-
ciaux. Ils représentent l'unitû diocésai-
tic. L'autorité dles Evèques s'y nppuie
sur l'union des coeurs et sur une sainte
communautt de pensées et de sentiments
qui assurent lamour, et le respect : c'est

veolpp e, s p" ppI>ilF Filiut,'esprit humain, la ditlusion de certaines
lumières vraies ou fausses, la nature même
des attaques que Fincrédulité dirige contre
la religion, lui font une néccssité plus
grande que jamais de s'instruire. Vous
verrez s'il n'y aura pas quelque améliora-
tion à apporter dans les études ecclésiasti-
ques. Former des piètres savants autant
que pieux à l'Eglise, c'est assurer de la
nieilleure manière Pacdon salutaire de
lPégiise, c'est travailler nu bien commun,
c'est faire ce qu'il a peut-être en ce n-
ment de plus important.

Les plus grands mau-, de la société
viennent de la mauvaise éducation des en-
fants: mauvaise dtncation dans la famille
et trop souvent mauvaise éducation dans
pécole. Portons aussi de notre cûté :otr

ellicitud~e. Travaillnîs de plus et ps à
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